
Un jour, un sondage
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Résultat sondage

L’Algérie doit-elle quitter la Grande zone arabe 
de libre-échange ?

NON Sans opinionOUI

Confirmez-vous qu’il y a moins de coupures
de courant durant la saison estivale

comparativement aux années précédentes ?

SOIT D IT E N PA SSAN TSOIT DIT EN  PASSANT

Il est des jours comme çà où, plutôt que
de me concentrer sur un thème précis, je
cède à des digressions qui m’écartent

presque totalement de l’objet initial de la
chronique. Le billet d’hier avait pour but
d’évoquer ces nouvelles cités dortoirs,
livrées, au fur et à mesure qu’elles sont
viabilisées, à des êtres dont on a, parfois,
pour certains d’entre eux, la méchante
impression qu’ils ont été transférés là, à
partir du néant. Un univers étrangement
inquiétant, dont ceux qui ont conçu les
sites n’ont pas prévu qu’ils seraient por-
teurs d’une violence d’un genre nouveau
et où la raison du plus fort ferait force de
loi. Dans ces nouveaux espaces, qui, aus-
sitôt occupés, instaurent leurs propres

règles et promettent de vite se transformer
en zones interdites et de non-droit, on a
entassé des familles issues d’horizons
divers. Un monde équivoque où, lorsque
les humeurs s’entrechoquent, on ameute
la bande et on s’affronte au sabre jusqu’à
un point de non retour pour trancher sur
celui dont on ne discutera plus la force sur
les lieux.

Certains lecteurs penseront que je noir-
ci  la situation à dessein. Je me base juste
sur les témoignages crédibles de certaines
familles qui expliquent pourquoi elles crai-
gnent le pire et hésitent à s’y implanter.
Cela fait quelques décennies que l’Etat
tente, sans grand succès, de combler le
manque en même temps qu’explosent les

naissances, le chômage, l’exclusion et les
populations qui vivent sous le seuil de
pauvreté. 

La résistance au changement ayant eu
raison de cet avenir moins glauque, auquel
les nouveaux sites étaient prédestinés,
certains parrains se sont empressés de
marquer leur territoire et d’en calquer les
codes sur ceux du  précédent. 

En pensant améliorer le sort des gens,
on a négligé l’essentiel : les regrouper par
affinités et faire en sorte qu’ils se retrou-
vent en fonction des quartiers qu’ils ont
quittés. Au lieu ce cela, on a  voulu
confondre les mentalités de Bab El Oued
avec celles d’El Harrach. Résultat : des
petits ghettos au cœur du grand se sont

érigés pour en découdre avec l’adversaire
au moindre battement de cils ou geste
déplaisant.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Cités de recasement ou futures poudrières ?

PP
Changement chez Boudiaf

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

JO
Je ne sais où j'ai lu cette blague
simplistissime mais qui me fait
bien marrer. C'est un sportif
algérien de haut vol à qui on a
dit de préparer son passeport
pour aller aux JO à Rio. Il se
demandait pourquoi il fallait ce
document de voyage pour se
rendre à Oued R’hiou. Cela dit,
les JO à Rio de Janeiro dans le
contexte de la crise sociale et
politique conséquente au départ
de Dilma, c'est un enjeu en soi.
L'essentiel, c'est de participer
disait-on dans la Grèce antique.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr

Après les Directions de la santé publique (DSP) et les gestionAprès les Directions de la santé publique (DSP) et les gestion--
naires des structures hospitalières, Abdelmalek Boudiaf s’atnaires des structures hospitalières, Abdelmalek Boudiaf s’at--
taque aux structures centrales de son département. Premièretaque aux structures centrales de son département. Première
victime : le gestionnaire du «Data Center» du ministèrevictime : le gestionnaire du «Data Center» du ministère
accusé de «sous-exploiter» le performant système informaaccusé de «sous-exploiter» le performant système informa--
tique dont s’est doté ce département ministériel.tique dont s’est doté ce département ministériel.

Résidence d’État ?
La scène s’est passée ce vendredi à la rési-
dence d’Etat de Club-des-Pins. Après avoir
passé le barrage de gendarmerie en présen-
tant une carte d’accès, une jeune dame s’est
vu rejoindre par une cohorte d’agents de

sécurité, puis par le directeur de
la résidence d’Etat him-self qui,
pour des raisons qu’on ignore,
a décidé de lui retirer sa carte
et de la renvoyer de la résiden-
ce. Le tout, dans une ambiance

rappelant les endroits les plus
malfamés de la planète,

racontent des témoins
de la scène.

Quand Bakhti Belaïb
sévit

Pas moins de quatre cadres centraux
du ministère du Commerce se sont vu
signifier leur fin de fonction,
à la fin de la semaine
écoulée. 
C’est ce que rappor-
tent des sources bien
informées qui ne pré-
cisent pas les rai-
sons de cette
décision prise
par Bakhti
Belaïb.
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